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unis démocrates «l les conservateurs, à com
mencer immédiatement et avec vigueur le 

j tiàvaî! d'organisation. La con.î'.é Central 
d'Etat recommande que la ville de la Nou-

I velle-Orléans soit or^misëe par wards, et le 
j reste de l'état par paroisses; que des cmui-
1 tésoenti&ux soient nommés dans chaqwc 
I paroisse et que ces comités so mettent, en 
I correspondance avec le comité Central 

d'Etat. Les comités Je paroisses sont es-
| sentiels à l'organisation des paroisses et leurs 

^ j services seront bientôt nécf;S-aires pour 
. . - - 1 FeVFSCr 180S. j conroquer le parti en convention d'Etat. 

— ' igissant suivant l'avis du cotai té national 
exécu^f du parti démocrate, à Washington, 
nous ne pouvons nous trmn; er sur la con-
veiiince e! la nécessité d'nce netîm rigou-
reus et d'une organisation empiète. 

M. M. BRADY, Président. 
W. il. S .MA r.woon., Secrétaire. 

NOgsx'îîe-Ûrléans, 22 Humer 18GS 
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'es'avis qui seront r.,.oyf* V™* 
és sftrontliuséres e» Anglais et en l rancis 

Imoins qu'il n'en soit autrement ordonne 

RTIT d'un ordre de saisie et de vente 
is l'affaire ci-drgsus. par l'hon-

or;,ble la Cour du Huitième District Judiciaire 
de l'Etat de la Louisiane, siégeant dans et pour 
la Paroisse St. Landry,et à moi adresse', j'of
frirai en vente publique, ws pius offrant et 
J. rojer enchérisseur, a la Maison de Cour do 
c-tte Paroisse, en la ville des Opelousas. le 

Samedi. 7 Mars prochain, 1868, 
cojnmetiçaut a enz< heures du matin et con
tinuant de jour eu jour, s'il est nécessaire : 

Une certaine terre avec toutes 
IJAT FISSES et AME 

liei'if. ! Avis aux Planteurs. 
No. JOlil!», : T'AI fait à Nlle.-Orléans les arrangements 

r de District, fj nécessaires pour être à même de vous 
arois.se St. Landry. .,(.|,eter t<)IIS les cotons que vous pouriez 

porter au Port à W ashington. 
J'aclieterai votre coton ici à Washington, 

aux mêmes conditions que l'année dernière 
c'est a-dire que je vous donnerai les mêmes 

prix que ceux du march de la Nile.-Orleans, 
déduction faite de tous les frais inévitables 
qui existent sur tout coton expédié de Wash
ington à la Nile.-Orléans. 

Le coton acheté ici par moi est pesé sous 
vos veux, et payé aussitôt pesé. 

Mes Bureaux sont à Washington, aux 
Magasins de MM. Pitre & Carrière, et 0 

LIORATIONS qui y .«ont Hineklev & Sun. A 

L'Agriculture. 

Organisation. 

[De l 'Ab .ille de la Nellc. Cil-ans.] ^ 

Le comité central exécutif d'Etat vient 
lancer une urculaire dans laquelle il 
•jte tous les conservateurs de -.a Lou-

.ano à, s'organiser et à. foi mer des co-
ités de paroisse dans les cainpagues et 
)s comités de wards dans la viîle. Les 
isons qui militent en favour d une 
oinpte organisation sont nombreuses et 
gentes. Si les Louisianais rkj veulent 

it ai rem eut se soumettre eux, leurs 
riétés, leurs libertés et leurs exis-
es, an c intiôte d'une faction odieuse 
enturiers et d'ambitieux sans piiit-

pes, il faut qu'ils réunissent tous leurs 
"orts pour faire échouer !a Constitution 
l'une convention, sans mandat légal, et 
us laquelle la population blanche n'est 
,s représentée, est en train de fabn-
ler, dans le but avoué de donner tt la 
ce nègre la suprématie la plus absolue 
Avant les élections qui auront lieu 
tir décider de la ratification do cette 
nstitution, les listes d'engistrement 
•ont révisées. La loi du Congrès dit 
„les bureaux d'enregistrement pro-

I lieront à cette révision qnatoriz jours 
1 nut l'élection et que la révision durera 

iq jours seulement. Ce détail serait 
•it-à f lit insuffisant si un travail pré-
ratoire ue rendait la besogne facile aux 
uegistleurs, si bieu disposés qu on puis-
snpposer ceux-ci. Ce doit être un 

)s premiers devoirs des comités de ward 
'-utif pflnMfisH-'le faire ce travail piéj>a-
toire. Il leur KWa facile, pensons-no IH, 
obtenir la iiste des électeurs de leur 
rconsv-.ripiion, et, en sub livrant 1« tra-
ail, de dresser la liste des électeur qui 
tfvront . tre rayés des tableaux d enrô

le duces, »le de-
dinauffisance 

îstremeiii 
art de la 
âge. 

our cause ue 
jiîiiMÎPS'", : ,n 

à l'a-En présentant un travr.il fait 
.i„ce avec les pièces ou les témoignages 
l'appui, on pourra faire réduire consi-

léiabiement le chiffre de 84,000 élec-
urs do couleur qui n'a été obtenu qu il 

'aide de fraudes nombreuses et de uou-
oles inscriptions. D'un autre côté, les 
•otnités doivent presser ions les citoyens 
qui ont négligé de sa taire inscrire ou 
nui ont été mal-ù-propns rejet es par les 
bureaux d'enregistreurs, d aller grossit 
la liste des électeurs conservateurs. _ 

Lorsque la révision sera accomplie, u 
appartiendra au comité central de déci
der si le but que se propose le parti con
servateur—le rejet de la constitution a-
fricaine—p«ut 6tre mieux atteint par 
l'abstention que par le vote, et d'envoyer 

.un mot d'ordre en conséquence A tous 
'les comités. Il importe donc que tous 
les conservateurs soient unis et discipli
nés afin qu'ils puissent voter ou s'abste
nir comme un seul homme et qu'ils puis
sent exercer leur influence dans 1 intéiét 

J"ll!en quo le peu^l de la Louisiane soit 
exclus, en ce moment, de toute participa
tion aux affaires de la politique générale 
de l'Union, il peut surgir procîiuinemem 
des circonstances qui rendent nécessaire 
soit l'expression de ses sentiments, soit i 
sa coonération active. 11 est en cous.;-
nuencé utile qu'il soit â l'avance organise 
it prêt à agir. Nous joignons nos re
commandations à celles que contient la 
circulaire du comité, circulaire dont voici 

le texte : 
Auc citoyens conservateurs de l'Etat de la Lou

isiane : 
Comme président et secrétaire du Comité 

Central Démocratique d'Etat, nous avons été 
chargés d'appeler l'attention des démocrates 
conservateurs de l'Etat sur la nécessité d'une 
organisation immédiate et complète. 

Il doit suffire de dire à nos amis conserva
teurs, que le grand parti démocrate de la Na
tion, qui vient de iemporter de si glorieuses 
•victoires au Nord, nous invite à nous orga
niser etldemande notre coopération dans la 
grande lutte qu'il soutient pour lt retour du 
gouvernement aux vrais principes de la lé
gislation et de l'administration constitution-
pelle. Nous ne pouvons croire que les con
servateurs du Sud fermeront l'oreille à cet 
appel ; mais nous comptons qu'ils sauront, 
comme jadis, faire resonner leur voix à 1 u-
nisson avec celle du reste de la Nation pour 
la défense des grands principes immortels 
que le parti democrate soutient si coura-
geusememt dans chaque Etat de 1 Union. 

"une époque comme celle-ci, la voix de 
chaque conservateur, à quelque parti qu'il 
ait an artenu précédement, doit se faire en
tendre, et toutes les voix doivent se confon
dre en une seule, dételle façon que nous 
pensions, que nous parlions et que nous a-
gissions de concert depuis le point le plus 
éloigné du Nord jusqu'à l'extrême Sud, de
puis le rivage de 1'AÜantiquo jusqu aux li
mites les plus reculées de la Californie. 

Les conservateurs de la Louisiane ont leur 
rôle à jouer dans cette grande œuvre. Ils 
doivent s'organiser séparément dans chaque 
ward de la ville, et dans chaque paroisse de 
l'Etat | 'V,' 

En conséquence, au nom du comité Cen
tral démocratique d'Etat nous invitons nos 

La dépopulation des campagnes au profit 
des villes est un phénomène qui a sa ralton 
d 'être dans les vieux pays d'Europe, où ia 
terre épuisée ne donne plus à celui qui L 
travaille qu'une maigre p'ts<«ce. Les gou
vernements s'en alarment ei ouvrent des en
quêtes qui ne remédient pas au 'mal. Aux 
Etats-Unis et principalement au Sud, où le 
sol est d'une fécondité sans exemple, ii ne 
devrait pas en être ainsi, ear l'agriculture 
Offre une carrière honorable et, une existence 
assurée à quiconque veut y consacier son 
in .elligence et son énergie. Il importe donc 
de réagir contre cette tendance déplorable 
qu 'ont souvent les habitants des campagnes 
à venir s'entasser dans les vi'les, et d'en
courager, ae. contraire les habitants des vil
les à aller demander àla culture ks moyens 
d'existence qu'ils ne touvent pas toujours 
dans le commerce et Ans l'industrie. 

Nous savons qu'il estdifficile, quand on 
est arrivé â un certain Éçe, de changer d'ha 
bitr.des et de se soumette aux rudes tra
vaux de l'agriculture. lais les jeunes gons 
qui on'c pu endurer les "iguc«rs de la vie 
militaire ne doivent pas tculer devant les 
labeurs moins pénibles dtla vie agricole. 
Pourquoi les citadiny-qui nt plusieurs en 
fants s'en tiennent-ils à la itl(e routine de 
h-ur donner la même éducaon unifortne, et 
n'ont-ils pas l'idée de les diger \ePA des 
professions différentes, de faon à partager 
et à égaliser leu:s chances dxéussite. Un 
père de famille qui a quatre a cinq garçons 
devrait il noua Semble, aspi eàautr« chose 
qu'à en faire invariablementdes commis, 
lorsqu'ils auront de seize à virçt ans. Qt-'il 
dirige veis le commerce celui qp a d<is apti
tudes commerciales, vers l'iinistriç celui 
qui a le goût des arts ou de la mécanique, 
mais qu'il es-aie si, parmises fils il ne s'en 
trouve ( as un qui soit doué des qalités très 
simples requises pour faire un bo agricul
teur. Les appointements d'un e<uiî)is ne 
sont pas suffisants pour faire vivrune fa
mille, tandis que le moindre petit citivaleur 
peut, s il est industrieux, faire sub&ter sa 
femme et ses ei fants. 

Ces rétlexions nous sont sug^érss par 
quelques faits que nous soumettons^ l'ap 
prédation des jeunes gens sans emploi des 
pèrjs de famille qui se préoccupentd'as-
surer à leurs garçons une position ^ialu 
s'able et permanente. Plusieurs joui^ux 
du Sud ont été dernièrement les p;U'olc4,ui-
vantes prononcées devant un comice pi
cole en Virginie : 

je connais un homme qui, à la chuttje 
Richmond, a loué une lenne pour 
acheté une mule et des instruments a. 
loires pour $4tJ0. Ses $500 de capital airs 

situées, sise en cette Paroisse 
de St. Landry, à environ 

trois milles Sud-Ouest de la ville des Opelousas, 
daim le quartier Belle VU*, mesurant ii-peu 
près seize cents arpents, plus ou moins, born-
nc:e en haut par des terres appartenant autre
fois a Stephen W. Wikoff, décéd.', et mainte
nant. au Dr. Ji>hn A. Taylor, Sud par la terre 
de Jean F. Iîieliard, et Est par le Bayou Tes
son. 

Saisie dans l'affaire ."•'-dessus. 
Condition» :--Huit mille piastres avec les 

intérêts H huit pour cent l'an, du 30me jour 
de Deeembre 1865, au jour de la vente comp
tant; et la balance payable le ;>0 jour de Dé-
cearô*« ï8Gd, avec les intc:réts a huit pour 
cent, l'an a partir du 130 Décembre lst>5 jus
qu'à paiement 

.TA. M ES O. HAYES, Sherif. 
Bureau du Sherif, I Fev. 1868. 

Washington, 25 Janvier, 
DESMARK. 

StiS. tf 

Une Ordonnance 

RELATIVE à LA VENTE ÜF> LÉOUMES. 
AiiTictir: 1er. Qu'il soit ordonné par le 

Bureau de Police de la :<r:  11 e d'Opelousas, 
Qu'à dater de la publication île cette ordon
nance il rte sera pas p rtni de vendre les lé-
gu.nes dans les rues de la ville, ou sur toute 
place pu'O'iqtie autre que dans la maison au 
marché. Pourvu qu'on ne puisse parce qui 
précède empêcher d-3 vendre dans les rues 
des patates douces et des pommes dr Terre 
au baril. 

AKT. 2me. Toute infraction à cette ordon
nance sera punie par une uma. de de pas 
moiri*. Je cinq piastres et la forfeiture de la 
ni-rch ndise oHerte en vente en contraven
tion de cette ordonnance. 

Oi donne le 27 Janvier 18fiS. 
F. A. KING, Président. 

Attest : Jos. î>. RICHAISD, Greffier. 
Opeloosas, 1 Février 1S(58. 

l'A Q CK BOT REGCLIKR 

Entre la Nuuvclle-Crleans et Opelousas. 
fro- ^ LE STEAMKR 

MM J. G. BLACKFORD, 
C. C, Pickett, Capitaine, J. B, Sclimit, Clerk, 
Partira du Washington tous les Mercredis à 
10 heures A. M., et de la Nouvelle-Orloans 
tous les Samedis à 5 heures r. M. 

Pour le Fi êt et passage dont les prix se
ront aussi bas que sur n'importe quel Ba
teau dans cette navigation, s'adresser à M. 
Theodore Chacheré à Opelousas, à M. Ray
mond Deshotels à Port Barry, à MM. Pitre 
& Carrière à Washington Les affaires 
strictement au comptant. 2Sdéc'67 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession de M asile Leblanc. 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour Ju Huitième D str'ct Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, siégeant dans et 
pour la Paroisse St. Landry, il sera vendu 
en vente publique, au plu* offrant et dernier 
enchérisseur, par le soussigné Administra
teur, ou par un Eneanteur dûment cotntnis-
sionné, à Queue Tortue, dans cette paroisse, 
le 

Mercredi, 4 Wars 1838, 
i les propriétés ci-après décrites appartenant à 
la Succe sion de Maxile Leblanc, décédé, 
delnière.lient de cette paroisse, savoir: 

1—L'habitation 

M où demeurait en dernier lieu le dé
cédé, située en cette dite praoisse, 
à Queue Tortue, mesurant environ 

Q-iatorze »eres de face sur Quatorze acres 
de profondeur, formant cent quatre vingt 
dix acres, plus ou moin«, de terre, bornée 
Nord par la terre de Pierre Girac, Sud par 
la terre d'Ephraim Huffpower, Est par la 
terre de Joachim Prévost, et Ouest par les 
terres publiques ou leurs acquéreurs—les 
AMELIORATIONS forment un lot séparé. 

2—UNE PORTION DF. 

VENTE PUBLIQUE. 
Sncicssioii d«* I?I;iry », ISi'ier. 

VKRTl' d'un ordre de l'Honorable h' 
J Cour du Huitième District Judiciaire d> 

l'Etat de la Louisiane, dans et pour la pamisst 
de St. Lau.lry.il sera off rt en vente publiqm 
H L'ancan. au plus offrant et dernier enchéris
seur, par l'AdmiuistiaU tir, au Chicot dans cet t« 
paroisse-, 1«; 

JEUDI, G Ftrricr 18GS, 

la propriété ci-aprèsjdccrite, appartenant a la 
succession de Mary A. Brier, dicedée, savon : 

La residence avec toutes les 
Améliorations, étant la dernière résidence de 
!a dt cédée sise au Bayou Chicot dans cette 
paroisse. 

Conditions de la rente :—A un crédit d'un 
deux et trois ans du premier jour d'Avril iHiiS, 
les acquéreurs devrmit jonrnir des cautions 
solvable» et, la pioprieté devra rester hypotlu -
qnée et affeciée au paiement du prix d'adjudi
cation. CLAT'DIS MAYO, 

jaii4'G8 Adiuinistiateiir. 

Iicsolutioii rotative a î Prison de J 
Paroisse. < 

"II, SORR OKDONM: PAR I.F. JCRI 
Police de la paroisse Ue St. Landry, 

One 11 fononihle Geo. K'. King-. l'Hon. .John 
U' 
11. 
ley and 
commis: 
paroisse 
ite de h, 
de cette 
ici a-ati. 

-able 

ort  au .  
Résui 

lion 
Thomas C. 

A. B;I 
Aude 

W. R. Me; 

but 
i ;«it h' 

•  Ht ID 

lit 

> 111111 
il.' t 

le . lat is  le cas ou cette 
s  reconnue possible,  
bable d 'uni* construe-
ne les dits  commis-
mûres di ' i ibéi 'at ions.  

de l 'objet  qu' i l  lein 
i de police tel les re 

t. le  sujet  présenté a 
lus 

de I' 
I i! D 

u ••c 'sultat  
•t  qu ' i ls  e 

ft 
it .)mi 

lussent un rap 

Pré 
GYi ti: 

TJno Orclorinsiiie« 
JOURVOYANT à LA FERMETURE DES CAFeS, MA

GASINS AU DéTAIL, SALONS, CERTAINS JOURS. 

ARTICLE 1er. Qu'il *oit ordonné jmr le 
Bureau de Police de la rill\t d Opcloums, 
Que le Président du dit Bureau est autorisé 
à faire fermer, les dimanches, les jours de 
fêtes, elles jours exceptés par la loi, lorsqu'il 
jugera néces-aire de le faire. Toutes mai
sons, boutiques, ou salons authorises par des 
licences émises par le dit Rur'eau de Polire 
permettant de détailler des liqueurs spir-
itueuses, ah oholiqi.es, ou vineuse-, en quan
tité moindre qu une bouteille. Dans le but j située sur le lîayou de la Queue 
de maintenir le bon ordre dans les limites. Tortue, mesurant quarante-neuf acres de 
de la corporation de la dite ville ; et que , terre, plus ou moins, b' ruée Nord par les 
durant les jours susdits il t.e sera pas lésa! terres appartenant à la veuve et aux heri-
que les maisons, boutiques, salons, susdits ' tiers de flrosin Bre.au, Sud par celles de 
ou qu'aucune personne, ou personnes dans | Don Louis Clement, Est par le Bayou Queue 
ou à proximité dé l t e«îrjx>ralion, de vendre, j Tortue, et Ouest par les terres publiques ou 

Terre boisee, 

échanger, donner, oi; di-poser de quelle 
manière ijtie ce Söit dans les îhnites <ie ta 
corporation de la v il Hi d'i îpelousas, des li
queurs spirit.lenses, alcofsdiques, vineiyies1 

ou autres; ou deles procurer ou de per
mettre qu'on le fasse. 

2nie. Le dit Bureau ordonne que qui
conque violera la teneur de cette onion-

investis, il se mit à l'œuvre avec ses propni nance sera, sur conviction, passible d'une 
ière année il a eu un bénéfip! an bras. La première année ii a eu un bênêtipl amande de Cent piastres, chaqâc ^t*îs, te

net de $1,500; la seconde, de. $2,000. et 1 couvralde pardevant toute Cour aycntjuiis-
troisème,'qui est eelle-ci a encaissé $2,50t».dictioM,*la moitié au bénéfice du dénonciateur 
Mainsteant, que repondiont à réloquen e deït l'autre moitié sera versée au Trésor de là 
ces chiffres les nombreux jeunes gens famine jille d'Opelousas. 

Ordo.'iné 1 e 37j-invier 18(Î8. 
F. A. KING, Président. 

Certifié: Jos. D. RICHARD, Greffier. 
_)pélousas, 1 fév. 1868. 

triste qui prétendent n'avoir rien à faire ?" 
Notre confrère du Louisianak, de St Jac

ques, qui cumule les fonctions dejournaliste, 
de poète, de romancieüf de compositeur d'im
primerie et de jardinier, sans piéjudice des 
talents dont il peut faire preuve comme chas
seur et comme pêcheur, reproduit le para
graphe qui précède et y ajoute d 

AVIS. 
Tj PUBLIC est aveiti que toutes armes ! pi'vls, 
"Reposées dans mon atelier pour répara-! 

leurs acquereurs. 

3—UNE PORTION 

33 E TE II R E , 

située sur le Bayou Queue Tortue en cette 
paroisse, mesurant quarante-neuf acres, plus 
ou moins, bornée Nord par la terre u'Kphra-
iui Huffpower, Sud par les terres de D riz :1e 
Qirebedeau, Est par le Bayou Queue Tortue, 
et Quest par les terres appartenant à Jo
seph Singleton.—TERRE BOISKE. 

"4e—La nyiison de résidence 
et autres bâtisses au nombre ds huit. 

Douze cent payées de barrières en cypre, 
plus ou moins, 

Un lut d'environ deux cent cinquante 
pieux de huit pieds, 

Un lot d'environ cinq cent pieux de six 

f t-. ,,J0 ,r. i,,,,« inilî t se «pnt au risque des propriétaires, très fails accompagnes ue quelques juui - inp, i 1. , , • - , -u 
• a • d excerai la plus stricts surveillance sur 

cicuses reflexions. _ . .. «• •. • 
Nous croyons, dit-il, d'autant plus à ces 

chiffres que nous gaiantissous 1 exactitude 
de ce qui suit : 

Un père de famille de la paroisse St-Jac-
ques,—un blanc—seul avec son jeune file, 
sans engagés serviles, a pu accomplir cette 
année u ivérilable miracle do production. 
Trente arpents de terre cultivable compo 
saie ut tout son domaine, et deux rosses pa
tientes se laissaient atteler à sa charrue ac
tive. Notre cultivateur a emmagasiné ou 
rendu 2 balles de coton, 2 boucauts de sn-

montabl ssement, mais je ne me rends 
pas ij.oiisable pour vol fait avec eflVasiie». 

SOL' i.MON D.'AVY, Armurier. 
9^usas, ] Février 18(18. 

'PAQÜEBOTREü'ULIEIi""" 

ENTRE ' '  5  

La ^e.-Orleans et Cjpelousas-

Le Paquebot 
"'AX.tilE Wi«LET." 

Gus CapL, K. Keniaon, Commis, 
Hftïi a if'Washington tous les Samedis "à 

•re, 40 barils de riz, 152 baril» de maïs, 25 L p M > ]a Nouvelle-Orleans tous les 
b..*tls de patates doucées, 6 banls^?»»^,, j jeudis à t heures de l'aprês midi. 
mes de terre, 10 barils £OIGJJJJ^G barils I Tout frêCpar le paquebot A?ISIE WAO-
de i acajy^sJ^, 25 carottes LEY seA emnagawné chez O. Hinckley & 
(î::  i'aTic périque, sans comp 'r les fèves, les j Fils, le paiei^nt en devra être fait sur li-

fourrage et a ires pre 
d Knete *ne ^ètite habitation. C« 

«duits 
__ r_ ûnme a même 

trou. i'ic tenipg (j,. fajre 25 co-des de bois 
de den»», et quand les loisirs te la saison 
morte lui f p<.nnis d'aller à lt» chasse, il 
n estjapiais rt rnu je p0n excursion de deux 
ou trois joui s sa.g,lcjqUes «fatfcaines de 
canardes _ Parfois ua chevreuil a é>é 
s.m trophee de cim seur. i- ,,0„chers nas-
seut devant sa maison sans s an v , ,. i i r  no
tre çpitivateur a toujours quelques pi» - ô 
l'engrais et quelques veaux bons à tuer. Il 
vend, mais îin'achète pas. Quant à sa fem
me, elle élève des poules, des canards, des 
dindes ; elle vend des œufs, des chapons, des 
poulets, etc. Elle ne va jamais chercher sa 
voisine pour traire sa vaclte ou Hionter «a 
robe do soie, <-ar elle remplit courageuse
ment et saintement son devoir de femme, 
d'épouse et de mère. * 

SHé bonheur n'est pas là, il n'est nulle 
parKTv , 

A tjuöi fait il attribuer cette opulence re
lative, ce bonheur sêrieijs ? Au travail et a 

au travail qui moralisé l'homme et 
>;—À la tçrre qui vous rend pres-
rs au centuple ce que vous lu 

[êtertient confié. 
,i que, potlr réaliser une telle ex-

onneur et de bi&i-être, il faut re
noncer aux bottes veruig^^u jeu et au som
meil pendant le ^ ^ 

coliques de ^ irgiB^^^^^^p» 
O fortnnatiae nimlum bcffift aua si norint 

agricolae. ;  

ce qui vent äire : les cnltiva-
twirs s'ils co^ïriJiisiSÂlciH lear bonheur", on 
peut dire ̂  }a, misère est isttins dv« * 
supporter a ra -campagne qu'à la /ville, que 
l'air y est plus pur et la santé meilleure, et 
Qu'avec de l'activité et de l'énergie op peut 
tout aussi bien y élever une famille et y ac
quérir une position honorable.—Abeille. 

vraisoh. 
Potip le frêtôu passage s'adresser à Bord, 

ou à, \ IILNCKLEY & FILS, 
lfev'68.^ \ Ag nts. 

istenc 

Succession 'Alphonse Bebailion. 
Avis a CitéAsciER3.,. •-> 

EN vertue d'urfr(jru rendu par l'Honora
ble la Cour dsmê^'Dîstfict judiciaire 

Trente têtes de bêtes à cornes douces, 
Cinq paires de bœufs de tire doux, 
Çktj chevaux domptés,  

"Trois jimîents, dont une avec un poulin, 
. Deax-poulins, l'un d'un an ,et l'autre de 
deux ans, 

Une payfft de roues (diable), 
U-ne chareite à bœuf, 
"Cinq charrces, 
Deux armoires, 
Un gardemangé, 
Un betM, 
Cne pendule, 
Un métier et ses accessoires, 
Un lot de douze chaises, 
Une table, 
Une petite table, 
Deux iîts^le plumes, 

^ Trois bois de. lits, 
Cinq matelas, 

* Trois rouets, 
Un lot de maïs, 
Utensils de cuisine, 
Un lot de quatre baquets, 
Un passe-partout, 
Trois jares, 
De x herses, 
Une vieille voiture et harnais, 
Le contenu de la forge, 
Un lot d'outils à charpentier, 
Quinze et demi barrils, dont trois pleins 

OI?î)ON?; CE 

POUR I .EVRK t"Nt: TAXE SUK T,A PAROISSE ST. 

I .ANDRY, TOUR LE SERVICE DE A N'.N é  E 

18H7. 

ARTICLE 1er. Le Jury d.i f'i-lice «le la 
Paroisse de îSt. Landry, cinq membres 

présent et y ont unanimement con cur us, 
ordonnent 

ART. 2. Qu? pour V service de l'année 
Wi7. une taxe de Trente mille piastres 
(30,000) soit et est par le present imposé 
sur les objets sujet a être taxé comme il est 
établis par les l< i> de i'E at, dans la dite 
Paroisse, (les villes des Opelousas, Wash
ington, Gland Coteau et FL.»t Town ex
ceptes) 

AKT. 3. lo, pour les dénenses ordinaires ) 
de ladite Paroisse, il sera ajouté au rôle de 
l'Etat pour cette Paroi se, pour l'année 
1807 une somme proportionné qui n'excéde
ra pas soixante-quinze pour cent à la taxe 
Je chaq .e personne assessé, afin de faire 
une somme de douze mille huit cent soix
ante quinze piastres. 

2o, pour le paiement des'dettes existantes, 
le paiement des Jurés, le paiement des té
moins dans les affaires criminelles et la 
construction de travaux publique; il sera de 
plus ajouté au dit rôle d'assessinent une 
proportion additionnelle sur chaque per
son tie assessé pour faire une somme de 
dix-sept mille cent vingt-cinq piastres, les 
dites deux sommes faisant ensemble la som
me de trente mille piastres. 

Ordonné le 13 Janvier 18G8. 
ELBERT C A NTT, Président. 

Certifié, 
Jos. D. RICHARD, Greffier. 
18 Janv. 18(58. 

A VENDUE, 

1C00 ARFENTS DE TERRE. 

T TN CERTAIN MORCEAU DETERRE, 
sis dans la Paroisse St. Landry, sur le 

coté ouest du Bois Mallet, à environ dix milles 
de la ville d'Opelousas, au quartier comiiiune-
ment appelé l'Anse Bourbeuse, consistant en 
la Section 7, Township t> Sud, Langée 2 Est, 
contenant lllii'J acres et 4 centièmes, etat égaux 
a mille six cents arpents, dout environ ni. 
tiers est terre he hou bois: Cetr'- terre est la 
même qui fut concédée et confirmee a la veuve 
de feu Antoine Boisdore.par acte du Congrès, 
et rapportée parles Commissaires, dans leur 
certificat B No. I1U9, et consistant en quarte 
morceaux de 4IK) arpents chacun. Le mor
ceau entier de î 1300 arpents sera vendu d'un 
seul ot ou divisé eu morceaux de cinq arpents 
de face sur quarante de profondeur, de ma
nière a favoriser les acquereurs. «-e plan de 
cette terre pourra être examiné au bureau du 
Juge B. A. Martel, a Opelousas, qu> donnera 
toutes les information y relatives. La situa
tion est excellente pour é.ablir un moulin à 
scie. 

Conditions :—Un tiers comptant et la bal
ance a terme. 

JULIEN A. PROVENT, 
Administrateur. 

Opelousas, 14 Décembre J8ti7. -tf 

O. HINCKLEY FILS, 

Marchands Receveurs et Expéditionnaires, 
WASHINGTON, LNE. 

PORTERONT la plus grande' attention a 
toutes les affaires que leur seront conriées. 

Reconnaissants du patronage que n uis a 
été accordé, nous en demandons une continu
ation. 

Washington, La., Nov. 30th, 1867. 6m 

mbre. HÜ7. 
ELI.KIIT (JANTT. 

i Juri de poli, e de fSt, Landry 
lt 

CM ùi. i du Juii de Police. 

>port 
M .-!§*• 

JUli l 
j.iiiiJr v 

Police du la l'a 

V E N T E  P U B L I Q U E .  
David 

VERTl" d'un 
.1 J Cour du Hirtit i 
1 Etat de la Loui.-ian • 
Paroisse St. Laudrv. 
blii 

.TIoi ^r;iii». 
dre de l'I[onorabie la 

1 listriet Judiciaire de 
it géant dans et pour la 
îei a • tf. rt < n velite pu-

pie ancan, au plus offrant et dernier 
eliéiisseur par la soussignée, ou j>ar le minis
tère d'un ancanteur public dûment commis-
sionné, a Washington, dans cette Paroisse, le 

MERCREDI, iunc Fcnicr 18GS, 

la proprtété ci-ajirès Meeiite appartenant a la 
Succession r' 
uiérement de 

David Morgan, déctde, d 
cette parois.-e, savoir: 

UX LOT DE 

frrJ&à T E U R E  

qui 

tic Washington 
BATISSES et 
trouvent étant 

t s 111 le plan d>t 
ir la ïlie Buliot, 

au Sod par la 
i ue du Maine ; 
iar le décédé de 
ill mirs de No-

sa cou- jusqu au 
u de 

lapi. 
1 sti 
P"s: 

lait 
D 

siéjeant dans et po jn paroisse de St. Lan 
fry, daté ce jour, ^ assemblée des créan- Je coton, 

de la Succès.. d'Alphonse Debail- Deux matelas canes à sucre, 
lun, derni<«^eri(. ,]e cette Paroisse, 
aura lieu, le oiiTcreu^e jour de M rs pro
chain, pardevant fVtvt\vy 'Recorder de 
M. Landry, à son Bt^u efl ]it  v.a]e d'Ope
lousas, afin determin qUe]ie disposition 
sera faite des effets »lartcnant à la di.e 
Succession. 

A. GAR1JÜES Greffier. 
Bureau du Greffier, 1><V 

Hat de la L<feian<% 
COUR DE DISTRICT, ST. LBKY ^_NO IO314 

Succesiion de Marie de la t€ptj.on vienne. 
TOHN E. KING î& EDiND D ESTI. 
J LEITE de la Paroisse & an(]ry, Agents 
de la succession de Marie de?-,01H." tjüH Vi
enne. décédee, dernièrement paroisse, 
ayant enrégratrés un Tableau distribution 
des fonds et règlement tmal aajfa;res de la 
succession susdite, »ccompasr^UUB p,.tif;on 
demandant l'homologation d'ice. 
du qu'il a été fait droit a la de^. (lt. ^diu, 

titiou par un ordre de la Cour, ,ate ju ^7 
Janvier I860 ; ' ^ 

En conséquence, avis est par^SPat don
né aux intéressés dans cette succeij^ (j-BVOir 

a faire opposition, si aucune ils éeri, -a 

mon bureau, dans la ville d'Opek t  dans 

les trente jours qui suivront la date ésent 

avis, pourquoi ledit Tableau ne s«pasap. 
prouvé et homologué, et l'-adtninist,^ ^ 

dé tonlé responsabilité ulte'rlL 
A. GARRIGUES, %er< 

Opelon«as, 1 l'évier 1>^68. 

Le marque configurée ainsi : t n, ensembles 
avec les animanx qui resteront invendus, 

Un fusil, 
Une selle et une bride. 

TERMES ET CONDITIONS :—Toutes tommes 
audessous de cinq piastres payables le jour 
du la vente, <et .celles do cinq pi stres et au-
de-sus 'payables à un, deux et trois ans 
de crédit à compter du jour de la vente, les 
acquéreurs fournissant leurs billets paya
bles à l'ordre et au domicile de l'Adminis
trateur, avec deux cautions bonnes et sol
vable«, et solidaires, à la satisfaction du dit 
Administrateur, et les dits billet« en cas de 
non-paiement portant huit pour cent par an 
d'intérêt à compter des échéances respectifs 
de chaque billet jusqu'à parfait paiement; 
les terres restant spécialement hypothéquées 
par privilege en faveur de ladite succession 

AVIS IMPORTANT. 
REVENU INTERNE DES ETATS UNIS, ) 

Bureau de VAsst. Axs'r., 2 I'ist. de la Lne. > 
Opelousas, le 1er Février 1808. ) 

Les contribuables de la Paroisse St. Lan
dry sont avertis qu'en Hertu de la lois des 
Etats-Unis, je commencerai l'assessment an
nuel des revenus, et qu'ils auront à se pré
senter à mon bureau dans les trente jours 
QUI suivront la publication de cette affiche 
afin de fournir le montant de leurs revenus 
pour l'année dernière; en défaut de quoi 
ils seront assujetis aux ame .ties déclarées 
par la loi. JNO C. TUCKER, 
Asst. Assesseur Rev. Int. des Etats-Unis, 

Lime Div., 2t' District, Lne. 
Opelousas, 25 Janvier 1808. tf 

«kû Aflft BKIQUES A VENDRE. 
*ß\J5V/UA/ S'adresser sur les lieux, 
a M. Louis Prud'homme, ou a M. Charle* 
Thompson, Opelousas. 14dec'(»7 

JOSEPH M. MOORE. JOHN J.  MOIU.AN. 

MOORE & MORGAN, 
A v o c a t s .  

Opelousas, Paroisse St. Land ru. Lue 

ONT formé une société, et exerceront leu 
profession dans les parois« 

dry, Cidcasieu, Lafayette, Avoy 
Coupée. 

23 Nov. 1867. 

•s de St I 
lies et i'oi 

B. A. MARTEL & HUDSPETH, 
Avocat, 

O P E L O U S A S ,  L N E . ,  

AYANT formé une société pour l'exercise 
de leur profession, s'ocuperont diligem-

iusQU 'a parfait p iement tant du principal ment des affaires qui leur seront confiées dans 
pie des intérêts ; les acquéreurs ..'obligeant ia Paroisse St. Landry et celles avouantes. 
à ne pas vendre ou autrément dispose des 
dites propriétés avant paiement des dits bil
lets. PLACIDE LEBLANC. 

25jan S{J .Administrateur. 

DIPBE & G4RLAXD, 
AVOCATS, V 

O P E L O U S A S ,  L N E .  
nov'33 '67 

Opelousas, 23 Nov. J867. 

JOJIN E. KING & E STILETTE, 
Avocats, 

O P E L O U S A S ,  L N E , ,  

S'ETANT associés pour la pratiqne du droit 
s'occuperont de toute affaire qui leur sera 

confiée dans St. Landry et les paroisses avoisi 
nantes. ['»3 Nov. '67. 

!. s soussignés commissaires nommes a 
U t d'examiner la Géole de Paroisse con-

r.ni ment a une résolution [de votre lionora-
!•• corps, passée le 12 Décembre IM17, rap-
u t.-ut, Qu'ils en out fait l'examein et qu'ils 
: t ti ouvé qic la Géol- est insuffisante pour 
•u c.liiet, qu'elle est défectueuse dai 
ruction, qu'elle est dans une condit 

du et de ruine, que le local est trop 
it, mal aéré, et que les détenus sont ex
il froid, a la pluie, et qu'elle es; tout a 
élisante a la détention des présonniers. 

t a deux fois différentes, le Grand Juri de 
cette Paroisse, et un comité de médecins de 
la ville d'Opelousas, nommés a l'effet d'inspec
ter la Géole, dans les douzs mois qui viennent 
de s'écouler, sont ariivés a la même conclu
sion que nous. Quant aux laits et les raisons 
sur lesquels ils ont basé leurs opinions, nou^ 
vous referrons a leurs rapports respectifs et 
éclaires. Le comité médical a émi l'opinion 
que ia condition d'insalubrité de la Géole met
tait en grand danger la santé publique de la 
ville. 

Les appaarteinents au coté sud ue sont pas 
doublés de cages en fer. Les murs construits 
de Iniques et mortier, ont été transpercés et 
des prisonniers se sont évadés il quatre fois 
différentes durant les dix-huit ou vingt mois 
qui viennent de s'écouler, une fois entr'autre 
a l'heure de midi. Cette condition d'insalu
brité et d'insuffisance de la Géole a occasionné 
dernièrement la nécessité d'envoyer tous les 
prisonniers a la Nouvelle Orleans, pour mieux 
assurer leur détention, et de les ramener ici 
pour être jngés a des fraits énormes, et nous 
devons nous attendre H avoir à faire la même 
chose l'été prochain. Le Geôlier, dans l'im
possibilité de garder les prisonniers avec sure-
té, s'est vu forcé de les mettre aux fers et de 
monter la garde à l'entour de la Géole cfurMit 
la nuit Cet état de chose toujours coûteux et 
peinible, doit sans doute laire désir qu'on le 
fasse cesser. Croyant que la Prison, telle 
qu'elle est, est insuffisante au but pour laquelle 
- lie est faite, nous recommandons la construc
tion d'une Geôle nouvelle. 

Cependant, il s'écoulera du temps avant que 
nous puissions accomplir l'objet proposé et 
atiu d'aviser aux comforts des détenus durant 
l'inierval qui s'écoulera jusqu'au moment de 
la iivrairon de la nouvelle géole, nous recom
mandons que des chassis a vitreaux soient 
posés, ipie le murs soient enduis et qu'un 
netoyage général et complet soit fait dans la 
présente géole. Les grandes lésardes dans 
les murs du coté de l'est en rendent les re
parations innopwtuncs. 
L'augmentation du nombre des délits et crimes 

qui se commettent depins les deux années qui 
viennent de s'écouler, sous l'influence de causes 
que nom» croyons connaître, nous oblige a 
faire construire une gôole plus grande et plus 
forte. 

En conséquence, nous recommandons que 
la nouvelle géole soit constitute en brique, 
qu'elle ait 4"> pieds de face sur une profondeur 
de 15't, a deux étages, avec un passage de douze 
pieds de largeur au centre de la bâtisse et aux 
deux étages, et qu'a l'étage supérieur il y ait 
trois cellules de chaque coté du passage ou 
collider, et qu'au bas. Il y ait trois cellules 
d'un coté et deux grandes chambres du coté 
opposé, ces chambres devant servir à la dé
tention des personnes accusées de délits moin
dres. Nous recommandons en outre, que 
tous les compnitiments soient doublés en 
cages d»- fer placées a trois pieds des murs sur 
les quatre faces. 

N'ayant pas les renseignements nécessaires, 
et le peu de temps dont nous pouvons disposer, 
il nous est impossible de faire une estimation 
succincte et exacte du coût probable d'uue 
construction de ce genre. Nous pensons né-
aumois, que cette construction montera au 
chiffre assez rond de $20,UU0. Or donc, nous 
recommandons qu'une taxe spéciale, de cette 
somme, soit imposée et qu'elle soit perçue en 
monnaie courante, le plus expéditivement 
possible. Eu concluant, nous vous observions 
que des améliorations importantes ont été 
faites récemment dans la construction des pri
sons publiques, eu égard a la santé et au coin-
fort des prisonniers, et qu'il serait sage de 
prendre des renseignements de pesonues com
pétentes sur un sujet si important. Nous 
avons l'honneur de vous soumettre le présent 
rapport. 

GEO. R. KING, 
J II. OVERTON. 
W. R. MEGINi.EY, 
THOS. C. ANDERSON. 

Opelousas, 19 Déeember 1867. 

ORDONNANCE pour une taxe spéciale sur 
les propriétés taxables eu la Paroisse 5t. 
Landry, dans le but de construire uue Géole. 
Attendu que la présente géole de cette pa 

fuisse a Opelousas, n'est pas suffisamment 
solide et est défectueuse sous tous les rapports 
d'une grisou ; et attendu que des commissaires 
nommés par le Juii de Police, ont examiné la 
dite treo^e et ont fait une estimation approxi 
mative du coût probable de la construction 
d'une géole ; et attendu que \v liits commis-
- i es ont fait uu rapport qu'une nouvelle 
;. oie devrait être construite sans délai et que 
'c c'rf't probable de ladite géole s'élévvait a 
. o. :t mille piastres. En conséquence : 

li est ordonne par le Juri de Police de la 
Paroisse Su. Landry, que la somme de vingt 
ni.If plastron soit, et est spécialement appro-

;ciéo pour la construction d'une nouvelle géole 
;a v"le des Op< musas, en cette Paroisse, et 

qu'une taxe spéciale * Jt et est imposée pour 
fo'uj. l ci-dessvts énone. , ainsi qu'il en est don
né pouvoir au dit d u i de Police par l'acte dé 
l'assemblée geut iai» de cet Etat, approuvé le 
19 Mars IHùli. 

Qu'il soit de pl 
sera exigible en I: 
Unis exclusivem. 

Qu'il soit d" pius ordonné, que ladite taxe 
sera mélevée et imposée sur-Hous objets im
posables, sur les métiers, profession», et aussi 
sur toutes municipalités et cerporations d'.; la 
Paroisse. , Vri 

Qu'il soit de plus ordonnéj que la dit§étaxe 
suradûeet éxigible le premier jour de Mars 
1868, et la collection en commencera le jour 
même, et que la dite taxe devra être collectée 
en entier au premier jour de Mars: 18)9, 

Ordonné le 19 Décembre 1867.^fe? - > • i4 
'ELBERT GASÎÎ, 

Président du" Juri de Police. 
~ • Certifié : Jus. D. RICHARD, 

Greffier du Juri de Police. 
Opeloq*!u. 21 Décembre l^ö*. 

dans 
dans cette paroisse, i 
AMELIORATIONS, 
lia Lot No. 59 ain>i qu'il 'pi" 
e dite ville, bornée au Nord 
a l'I st par la rue Waslih gtoi 
rue Short, et à l'Ouest par lu 
étant le même terrain acheté 
John Garvin le 2Ume jour 
veinbre 1859. 

Conditions de lu rente: -Une moité du prix 
d'achat payable dans six mois, et l'autre moité 
payable dans douze mois du joui de la vente, 
avec hypothèque spéciale sur la propriété 
jusqu'au paiement intégral.-du prix d'achat ; 
les acquéreurs fournissant deux boum s et sol-
vables cautions solidaires et les bii.cis portant 
intérêt a huit pour cent l'an après l'échéance 

ti fait paiement, 
M A KG A RL T.E. MORGAN, 

jinl'OS Administratrice. 

omié, que la dite taxe 
uaie légale des Etats-

VENTE PUBLIQUE. 
Succession d'Eugenie P. Pitre, dec'd, en commua 

naute avec Adam Tate, son mari survivant. 

EX VERTU d'un ordre de I'll notable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Lotii-iaue, siégeant dans et 
pour hiJParoisse St. Landry, il sera vendu en 
vente publique, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, par le soussigné Administra
teur, à la résidence d'A am Tate, in iri sur
vivant de la dite défunte, dans cette Par
oisse, !e 

Jeudi, 20 Février 18G8, 
les propriétés ci-après décrites, appartenant 
à la succession d'Eu jénie P. Pitre, décédee, 
dernièrement de ce,te Paroisse, -n oir: 

l u certain lot ou morceau <Ie 
TERRE situé sur les limites du bois du 
Bayou Chicot, ayant trois arpents de front 
s^r soixante-quinze de profondeur, borné 
au Nord par le Domaine, Est par la terre 
d'Adam , Sud par un ^lorccau de terre 
api at tenant à la dite sie qui sc'-a ci-
après dôcrite comme ^ et :l l'Om st 
par la terre de Mrs, Jopi»;Guillory,—éiant 
le inême«aquit par la difi» «communauté par-
achat de;Pierre Savant tle^cet e Paroisse il 
y a environ dix-s«*j»t a s, avec los bâtisses 
et améliorations ^;l s'y trouvent. 

Unïïutrti Lot ou M,>rceau do 
TERRl'situé dans le rnêoie voisinage et dé 
ctitcon^B» le N'o 2, mesurant environ huit 
cent an,£ nts de. su^jrfieie, borné au Nord 
• ar le terre de Mr. I'ieWe Reed, d'Adam 
Täte, la terre décrite au No. 1, la terre qi-
partenant à la succession d'^ Christoval Tate 
et par 1 terre de Joseph C. L. Fontenot, au 
Sud par la terre de Joseph VJ. L. I ontenot, 
a i Nord ouest le lac Chicot et Su'1-cst par 
Onézinie J. P.tre et Louis L. fontenot,~é^ 
tant le même acquit de la succession de Ma 
rie Louise Fontenot, veuve Aditm Täte, en 
185(» environ—avec les barrières qui s'y 
trouvent. 

A pea près sept cent têtes de 
bêtes à cornes de vacherie, se tenant princi
palement dans la Paroisse de Calcasieu et 
marqué» F Z. 

Environ cinq cent cinquante 
têtes de bêtes à cor es de vacherie dans la 
Paro.sse de Calcasieu et marqué AT. \ 

Cinq chevaux, huit jument^ 
deux chevaux farouches, une paire dé 
Bœufs de rire, un Bœuf de tire, soixante-^ 
quinze têtes de bêtes douces, un cheval de -, 
buggy, un cheval noir, un cheval nommé 
D  c k ,  u n e  c h a r e t t e  à  c h e v a l ,  t i n  B u o g y ,  i r e  \  
ebarette à Bœufs, un brancard de bugst;" 
et une fêclie, sept mille bardeaux, quatre 
cent vingt barrils de maïs, six mille quatre 
cent cinquante bottes de paille, un lot de 
maïs, vingt pioches, un lot dj charrues, un 
lot de bêches, neuf haches, deux passes 
partout, une «cie de long, sept coins de fer, 
un lot d'outils de c'narpantier, un lot do 
sel, une baignoire, un stove, quatre grandes 
chaudières, st'j.t chaudières, un paire de 
chenets et pelle, deux pioches, deux jares, 
un lot de barrils, un lot de savon, trois 
mille perches sur la tere de Guillnry et C. 
Täte, une selle, un * métier, un lot de brides 
un malle, un'lot de bouteilles, une berceuse, 
deux malles, quatre damejeanes, un lot de 
cotonade, cent têtes de coehorw, deux 
gardesmanger, tin lot f.iyence, deux tables, 
un lit, un armoire, un table et lavabo, deux 
roueLs, seize coutrepointes, un lot de cou
vertes deus. lits montés et garnis, une table 
et lavabo, une armoire, douze contrepoints, 
douze draps, un sideboard, un lit puni, utiu 
table et miroir, une armoire, un lot fayenCex 

un berceau, douze bœufs, quatre chevaux 
bronques et douze chaises. 

Conditions :—Toutes les propriétés ser
ont vendues en uu seul block pour du 
comptant et payable positivement le jour do 
la vente. PHILIP ST.\GG, Ju , 

18jan'C8 Aduiii.t-trator. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession ds David Morgan. 

EX Vf 
Cou 

de l'Etat de la Loui iane. siégeant dans et 
pour la Paroisse St. Landry, "il sera vendu 
en vetfle uuhliqe, au plus offiant et «1erni r 
enchérisseur, par la soussigné Administra
trice, ou par un Eneanteur dûment eon-mis-
sioutié, à Washington, dans co.te Par. isse, 
le 

Mercredi, !» Février £SGS, 
les propriét's meubles suivantes, apparte
nant à la succession de David Morgan, dé
cédé, dernièrement de cette Paroisse, sa
voir : 

UN CHEVAL, UN BOGGY, UNE VACHE, 
Un lot d Outils, objets de menage et bat
terie de cuisine, &<-. 
Condition* de lu vente: — Pour du comp

tant ponr toute adjudication de d x pta- V'es 
et pjoj";8 et pour toute .somme audessus d-
4i* piastres à un crédit d six. mois ; les ae 
quéreurs fournissant de bonnes çt sol a6ies 
cantions wnlidaires «.-t leurs hiüets portant 
tntétét dp § pour cent, l'an a^>rôs i'évliéancc 
jusqu'à parfait paie ment 
^ ' MARGARET E. MORGAN, 

lSjtnCS. Administratrice. 

N VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
du Huitième Di-trict. Judiciaire 
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